
Publication 885 Juillet 1960

OUTILLAGE
Pour

LA RECOLTE
DU FOIN et DE L'ENSILAGE

•0.4

M2

»(*0

Service de recherches

TÈRE DE L'AGRICULTURE

du Canada



Traduction de la publication anglaise

«Harvesting Machinery for Hay and Silage»,

édition revisée de 1958

l
re édition française (n° 826) 1958

2 e édition (revisée) 1960

On peut se procurer d'autres exemplaires de cette publication

en adressant sa demande à la

Division de l'information

Ministère de l'Agriculture

Ottawa (Ontario)

ROGER DUHAMEL, M.S.R.C.
IMPRIMEUR DE LA REINE ET CONTRÔLEUR DE LA PAPETERIE

OTTAWA, 1960

N° de catalogue A53-885F
3M—26683—11:60



TABLE DES MATIERES

Page

Introduction 5

Coupe du foin 5

Râtelage, mise en veillottes et emmeulonnage sur trépied 8

Méthodes de ramassage, de transport et d'entreposage du foin et de l'ensilage 11

Méthode de chargement à la main 11

Méthode du chargeur à foin 11

Méthode du râteau chargeur pour le foin sec 12

Méthode du râteau chargeur pour l'ensilage 13

Méthode de mise en balles 15

La récolteuse de fourrage 16

Récolteuse-hacheuse de fourrage 16

Récolteuse de fourrage à fléau 21

Outillage auxiliaire 23

Charrettes à foin 24

Outillage servant à l'application de substances préservatives 24

Grappins, élingues et harpons 25

Plate-forme à chariot 25

Chargeur et élévateur de balles 25

Groupeuses et empileuses 27

Déchargeurs de chariots pour le foin et l'ensilage 27

Faucheuses-andaineuses 29

Emmeulonneuses 30

Appendice

Coût estimatif des travaux de récolte 36

3

85211-1—2



Digitized by the Internet Archive

in 2012 with funding from

Agriculture and Agri-Food Canada - Agriculture et Agroalimentaire Canada

http://www.archive.org/details/outillagepourlarOOcana



OUTILLAGE POUR LA RÉCOLTE DU FOIN

ET DE L'ENSILAGE

A. I. MAGEE *

INTRODUCTION

La méthode à suivre pour la récolte du foin et de l'ensilage dépend de la

quantité à ramasser, des conditions atmosphériques, de la main-d'œuvre dispo-

nible, de l'emplacement, du type de champ et de bien d'autres facteurs. La

coupe et le râtelage de la récolte suscitent généralement moins de problèmes

que le ramassage et l'entreposage. Le chargement à la main exige de la main-

d'œuvre et de bons travailleurs, mais le coût du matériel est très bas. L'emploi

de machines pour la récolte augmente la mise de fonds en outillage, mais la

main-d'œuvre requise par tonne est réduite. Il est très important d'utiliser

efficacement la main-d'œuvre et l'outillage. Certains cultivateurs peuvent ré-

colter deux fois plus de foin ou d'ensilage que d'autres avec la même équipe

et la même méthode. Si les machines ne sont pas maintenues en bon état ni

employées de façon efficace, elles ne donneront qu'un rendement partiel et

augmenteront le coût de la rentrée des récoltes.

L'expression «heure-homme par tonne» sert à calculer la quantité de main-

d'œuvre requise pour effectuer un travail. Voici un exemple: si 6 hommes
travaillent pendant 2 heures pour récolter 4 tonnes de foin, ce sont là 12 heures-

homme pour 4 tonnes de foin, ou 3 heures-homme par tonne.

La main-d'œuvre requise, la valeur de l'outillage et le coût du travail pour

les diverses méthodes de récolte sont indiqués au tableau à la page .... Ces

chiffres, qui sont des moyennes, doivent être utilisés comme guide seulement,

pour estimer le coût de l'opération. Pour calculer le coût d'un cas particulier,

il faut modifier les divers frais et rythmes d'opération selon les conditions locales.

COUPE DU FOIN

La coupe ou le fauchage du foin ne présente pas d'ordinaire autant de
problèmes que l'entreposage. On peut généralement couper le foin plus rapide-

ment qu'il est possible de l'entreposer, et l'outillage et la main-d'œuvre
nécessaires par acre ou par tonne se réduisent à peu de chose.

Outillage

Il y a quatre types généraux de faucheuses, savoir: 1—faucheuse tirée par

des chevaux; 2—faucheuse tirée et actionnée par un tracteur; 3—faucheuse
semi-portée et 4—faucheuse entièrement portée sur tracteur. Les faucheuses
à traction peuvent être attelées à n'importe quelle marque de tracteur, mais

comme elles sont traînées par le tracteur, elles sont plus difficiles à manœuvrer
que les autres types. Les faucheuses semi-portées sont fixées directement à une
plaque de la barre d'attelage et sont portées par une ou deux roues pivotantes.

* Surintendant, Section des services d'Ottawa, Service de recherches.
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Ce type de machine peut être attelé à n'importe quelle marque de tracteur;

il est facile à manœuvrer et peut être rapidement détaché pour permettre au

tracteur de faire d'autres travaux. Les faucheuses entièrement portées sont très

faciles à manœuvrer mais certains modèles ne peuvent pas être attelés aussi

facilement aux tracteurs que les machines semi-portées. De plus, lorsque ces

faucheuses sont attelées à l'arrière du tracteur, la barre d'attelage ne peut pas

normalement être utilisée pour la traction d'autre outillage. Toutefois, avec

les modèles portés au centre ou au milieu, la barre de coupe se trouve dans la

vue directe de l'opérateur, la barre d'attelage est disponible pour la traction

d'autres machines et le tracteur se prête à des travaux d'envergure et se

déplace rapidement.

On peut obtenir pour lever la barre de coupe des faucheuses actionnées

par un tracteur des appareils hydrauliques ou mécaniques, à moteur, qui

permettent de lever cette barre avec un minimum d'effort.

Les faucheuses semi-portées peuvent être accouplées à presque tous les types et

marques de tracteurs. Lorsque la barre de coupe est actionnée par une prise de
force, la faucheuse peut se déplacer à une plus grande vitesse quand la récolte

est forte.

Quelques-unes des faucheuses qui se vendent présentement ont un moteur
hydraulique qui est actionné par le système hydraulique du tracteur et fait

marcher le couteau alternatif.

On peut aussi se procurer des faucheuses munies de barres de coupe qui

fauchent à divers angles de la ligne horizontale. Ces modèles sont utiles pour
la coupe le long des accotements des routes, des fossés ou des terrasses et

peuvent être utilisés pour la coupe régulière des récoltes de grande culture.



Une tige de séparation recourbée ajustée sur le devant du sabot extérieur

en vue de rabattre la récolte, permet au couteau de faire une coupe plus nette.

La planche du séparateur peut ensuite séparer l'andain de la récolte sur pied.

Lorsqu'on fauche du foin dru et emmêlé, il est essentiel d'avoir un bon sépa-

rateur sur la faucheuse.

Une andaineuse composée d'une série de courroies métalliques parallèles

fixées à la barre de coupe sert parfois à mettre le foin en roules (andains râtelés)

à mesure qu'il est fauché. Ce dispositif fonctionne d'une manière satisfaisante

sur les faucheuses actionnées par un tracteur à une vitesse de plus de 3 milles

à l'heure, mais il nuit au travail dans les virages et la manipulation de la

faucheuse. Les andaineuses sont utiles lorsqu'on coupe du foin pour l'ensilage

ou des récoltes très clairsemées pour en faire du foin sec. Les grosses récoltes

sèchent plus rapidement si on les laisse en andains pour les mettre en roules

quelques heures plus tard. On peut se procurer des faucheuses dont la barre de

coupe mesure de 4 à 8 pieds de longueur. La longueur de la barre utilisée dépend

de la force motrice disponible pour tirer la faucheuse et de la méthode de

récoltage. Pour les foins très drus, les presses à foin et les récolteuses à fourrage,

à bouches étroites, ne peuvent prendre qu'un roule fait de l'andain coupé par

une faucheuse de 5 pieds. Les presses à larges bouches et les grosses récolteuses

peuvent s'alimenter à même de plus gros roules.

Les faucheuses portées sur le côté du tracteur permettent une bonne vue de la barre
de coupe. On peut se procurer des appareils actionnés à la main ou par la force
motrice pour lever les barres de coupe des faucheuses actionnées par un tracteur.

Le nombre d'acres de foin que l'on peut faucher en une heure dépend de la

surface du sol et de la récolte en cause, de l'état de l'outillage, du type de fau-

cheuse employé, de la superficie des champs et d'autres facteurs connexes. Il

importe donc que les champs soient débarrassés de toute obstruction et que les

machines soient en bon état. On perd souvent du temps précieux à tourner

inutilement aux coins des champs.



TABLEAU 1.—COUPE DU FOIN A LA FAUCHEUSE

VITESSE DES OPÉRATIONS ET NOMBRE D'HEURES-HOMME PAR TONNE
—RENDEMENT PRÉSUMÉ, 1£ TONNE À L'ACRE

Méthode ou outillage Équipe
Acres par heure Heures-

homme
par tonneÉcart Moyenne

Faucheuse tirée par un tracteur, barre de 5 pi

Faucheuse tirée par un tracteur, barre de 6 à 7 pi

1

1

1

2

1.7
2.0
0.9
1.2

0.39
1.5 à 3.5

0.7 à 1.2

0.8 à 1.7

0.33
Faucheuse tirée par des chevaux, barre de 5 à 7 pi

Tracteur et faucheuse à traction animale
0.74
1.11

Certains exploitants fauchent 1| acre à l'heure ou une acre en trente-cinq

minutes avec une paire de chevaux tirant une faucheuse, tandis que d'autres

mettent plus d'une heure à faucher une acre. Théoriquement, une faucheuse
munie d'une barre de 6 pieds devrait couper plus de foin qu'une barre de
5 pieds, mais il n'en est pas nécessairement ainsi à cause du grand nombre
de facteurs qui entrent en jeu. Les faucheuses à tracteur en bon état et conduites
de façon efficace peuvent faucher une surface plus grande en un jour que les

faucheuses tirées par des chevaux. Lorsqu'il faut réduire le temps de la fau-
chaison, une faucheuse à tracteur est avantageuse.

Rouleaux-broyeurs

Le broyeur est une machine composée de deux rouleaux en acier lourds
mesurant environ 5 pieds de longueur. Cette machine broie partiellement le

foin à mesure qu'il est ramassé dans l'andain. Elle broie la plante et fend les

tiges, de sorte qu'elle accélère le fanage. Dans des essais effectués dans le

champ, lorsque les conditions atmosphériques étaient favorables au séchage,
le broyeur a réduit de 3 à 2 jours, soit de 30 p. 100, la période de temps requise
pour faire sécher 2 tonnes de foin de graminées et légumineuses. Avec une
récolte plus faible et dans de bonnes conditions pour le séchage, le temps requis
pour le fanage pourrait être réduit de 50 p. 100, mais dans des conditions peu
favorables, l'épargne de temps serait négligeable ou seulement de 10 p. 100,
au plus.

RÂTELAGE, MISE EN VEILLOTTES ET EMMEULONNAGE
SUR TRÉPIED

Une fois la récolte coupée pour le foin sec, il est préférable de le laisser

faner ou sécher aussi rapidement que possible avant qu'il puisse être entreposé.
L'outillage et les méthodes employés varient considérablement selon les condi-
tions climatiques et la méthode de ramassage du foin une fois qu'il est fané. Pen-
dant que le foin se fane ou sèche sur le champ, on peut effectuer l'une ou plu-
sieurs des opérations qui suivent: râtelage, fanage, mise en veillottes ou broyage
au rouleau. Après la coupe, les foins sont cependant laissés normalement en
andains où le premier stade du fanage s'accomplit, alors que le séchage s'opère
dans la partie supérieure du tas. Les opérations subséquentes, savoir le râtelage
ou la mise en veillottes, etc., ont pour but de stimuler la dessiccation ou de
faciliter d'autres opérations.

Avant le râtelage de l'andain, il faut le laisser faner partiellement, mais
pas à l'excès. Si l'andain est sec et croustillant, de 20 à 50 p. 100 des feuilles
peuvent être détruites, ce qui représente de 10 à 25 p. 100 de la récolte. Le
râteau à décharge latérale doit fonctionner dans la même direction que la
faucheuse de façon à placer les tiges vertes à l'extérieur du roule pour les



faire sécher. Une récolte destinée à l'ensilage peut être ramassée directement
sur pied ou coupée et râtelée de la manière requise pour les opérations sub-
séquentes.

• v -V4B wwwmm
Râteau à décharge latérale, à rouleau à barres, muni d'un levier hydraulique. Étant
donné que ces râteaux déplacent le foin sur une plus courte distance, ils tendent à

réduire la perte de feuilles.

Outillage pour le râtelage

Trois types de râteaux, le râteau à bascule, le râteau à décharge latérale

et le râteau rotatif ou à «roues soleil» sont communément employés pour la

fenaison. Les râteaux à bascule de 10 à 14 pieds de largeur, dont le coût initial

est relativement faible, peuvent être utilisés pour les travaux sur nombre de
petites fermes. De plus, ils peuvent servir à râteler les pâturages passablement
accidentés. On peut se procurer des râteaux de ce genre tirés par des chevaux

ou portés sur tracteur. Les gros râteaux à bascule tirés par un tracteur mesurent

de 21 à 36 pieds de largeur; ils sont généralement utilisés pour râteler les

grandes étendues. Les râteaux à bascule sont souvent munis d'appareils pour

lever les dents rapidement et de pneus de caoutchouc, tandis que les grosses

machines sont construites par sections flexibles pour les terrains accidentés.

Les râteaux à décharge latérale sont souvent utilisés avec les chargeurs à

foin, les presses à bouche étroite et les récolteuses de fourrage parce qu'ils

forment un roule serré et étroit. Il se fabrique trois types de râteaux de ce

genre, savoir: à cylindres, à rouleau, à barres et à roues. Le type à cylindres

est le râteau à décharge latérale ordinaire utilisé depuis nombre d'années. Les
cylindres de ces machines sont actionnés par des roues ou par une prise de

force, mais dans les deux cas leur utilité est à peu près la même.
Les râteaux à rouleau à barres ressemblent aux râteaux à décharge latérale

ordinaires, mais les croisillons sur lesquels le porte-dents est monté sont fixés

à peu près à angle droit avec la direction du trajet de la machine. En râtelant

un andain de sept pieds, cette machine déplace le foin d'environ 10 pieds, tandis
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que le râteau à décharge latérale ordinaire le déplace d'environ 18 à 20 pieds.

Si le foin est dans un état raisonnablement bon et si l'opération se fait à une
vitesse modérée, ces râteaux devraient réduire les pertes de feuilles.

Les râteaux rotatifs ou à «roues soleil» se composent d'une à cinq roues

mesurant environ 60 pouces de diamètre, dont chacune est munie de dents

en fil de fer. Lorsqu'elles sont fixées diagonalement à travers l'andain, les

dents touchent le sol et le foin, ce qui fait tourner les roues qui enroulent le

foin en roules. Ces râteaux déplacent le foin sur une distance plus courte et

d'une manière plus uniforme que les râteaux à décharge latérale ordinaires,

réduisant ainsi les pertes de feuilles.

TABLEAU 2.—RATELAGE, FANAGE, MISE EN VEILLOTTES
EMMEULONNAGE SUR TRÉPIED

ET

VITESSE DES OPÉRATIONS ET NOMBRE D'HEURES-HOMME PAR TONNE

Méthode ou outillage Équipe

Quantité à l'heure
par équipe (acres)

Nombre
d'heures-
homme
par tonne

Ecart Moyenne Moyenne

Tracteur et râteau à décharge latérale, à tracteur, 5 à 7 pi

Chevaux et râteau à décharge latérale, 5 à 7 pi

Tracteur et râteau à bascule, à tracteur, 10 à 12 pi

Tracteur et râteau à bascule, à tracteur, 21 pi

1.5—4.0
1.2—2.4
2.0—4.0
50—9.0
1.4—2.4
0.3—1.0
0.3—1.3

2.5
1.6
2.5
7.0
1.8
0.4
0.6
0.3

0.27
0.42
0.27
0.10

Chevaux et râteau à bascule, 10 à 12 pi 0.37
Remuage du foin à la main
Mise en veillottes du foin à la main*
Séchage du foin sur trépied et installation des trépieds**

1.67
1.11

2.22

* De 60 à 90 livres de foin par veillotte. Mise en veillottes à même le roule.
'* Environ 650 livres de foin par trépied.

Mise en veillottes et emmeulonnage du foin sur trépied

Lorsque les conditions climatiques ne sont pas favorables au séchage du
foin dans le champ, on en fait parfois des tas ou on l'emmeulonne sur des

trépieds après qu'il a été râtelé. Les veillottes ou tas de foin perdront une partie

de leur eau et seule la couche extérieure se décolorera quelque peu. En plaçant

du foin sur les trépieds on obtient généralement un fourrage de bonne qualité

même dans des conditions de température défavorable. Si le temps est mauvais,
et là où la quantité de foin justifie l'emploi de l'outillage, on peut entreposer

le fourrage dans un silo au lieu de recourir aux trépieds.

Les trépieds sont faits de trois rondins de huit pieds de longueur unis à la

cime au moyen d'un fil de fer, et de trois rondins plus petits d'environ sept pieds

de longueur fixés aux premiers, au moyen d'un fil de fer, dans une position

horizontale, près de la base du trépied. On pratique des trous d'un quart de

pouce de diamètre, au sommet dans les jambes du trépied afin de les assujétir

ensemble au moyen d'un fil de fer. On pratique également des trous dans les

montants à environ 20 pouces de la base pour y fixer les rondins horizontaux.

En employant la méthode du trépied, on fait généralement faner le foin en

andains, après quoi on le ramasse en tas au moyen d'un râteau à bascule ou

d'un râteau-chargeur pour ensuite le placer sur le trépied au moyen de

fourches. Il faut de 5 à 10 trépieds à l'acre. Pour emmeulonner le foin sur les

trépieds, on met tout d'abord une fourchée de foin sur l'angle des montants et 3

ou 4 autres fourchées directement sur chaque rondin entre les jambes. Une fois
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le trépied rempli jusqu'au sommet, on en peigne les côtés pour faciliter l'écoule-

ment de l'eau. On peut mettre de 500 à 1,000 livres de foin sur chaque trépied.

Le foin fané sur les trépieds est généralement transporté à la grange dans des

chariots ou des râteaux chargeurs.

MÉTHODES DE RAMASSAGE, DE TRANSPORT ET D'ENTREPOSAGE
DU FOIN ET DE L'ENSILAGE

Pour transporter les fourrages du roule à la grange, on a recours à bien
des méthodes différentes, lesquelles d'ailleurs donnent lieu à de nombreuses
variantes selon les conditions qui existent sur chaque ferme. La valeur de
l'outillage employé peut varier de $200 à $8,000 selon la méthode employée
et les quantités de foin récoltées. Là où le travail se fait surtout à la main, il

faudra peut-être 4 heures-homme par tonne pour récolter le foin, tandis

que si l'on se sert d'outillage mécanisé, il ne faudra peut-être que 1 heure-
homme.

Méthode de chargement à la main

La méthode de chargement du foin à la main est employée sur bien des

fermes où la quantité de foin à rentrer est relativement faible. Avec cette

méthode le travail est compliqué et long, tandis que le coût de l'outillage est

faible. Dans les cas où il n'y a que quelques tonnes de foin à récolter, où les

champs sont petits, irréguliers, pierreux ou accidentés, la méthode manuelle
peut être le moyen le meilleur et le plus économique de rentrer la récolte.

L'outillage peut consister en une charrette, une ridelle et un chariot sur voie

dans la grange pour décharger le foin de la charrette.

Méthode du chargeur à foin

La méthode du chargeur à foin est l'une des méthodes les plus communé-
ment employées pour la fenaison. Elle comporte une modeste mise de fonds

en outillage et une faible somme de travail. Le temps requis pour charger une
charrette à l'aide du chargeur à foin est d'environ les trois quarts du temps
nécessaire pour la charger à la main. Bien que la méthode soit flexible et

s'adapte à une foule de conditions, elle exige beaucoup de travail ardu pour
charger et entreposer le foin. La méthode du chargeur à foin pour la fenaison

du foin vert destiné à l'ensilage nécessite beaucoup de main-d'œuvre. L'emploi
du râteau chargeur et de la récolteuse de fourrage devrait être pris en consi-

dération lorsqu'il s'agit de couper une récolte pour l'ensilage.

Outillage

Les chargeurs à foin se divisent en deux types généraux: le type à lattes

qui ne convient que pour le foin sec et le type à barres de poussée; ce dernier

modèle est une machine très résistante qui sert pour le foin sec et le fourrage

vert destiné à l'ensilage. Lorsqu'on emploie le chargeur, les roules ou rangs de
foin rectilignes facilitent le travail.

Transport du foin et grosseur des charges

La vitesse moyenne de déplacement du champ à la grange et vice versa
pour les chevaux et la charette est de 2.5 milles à l'heure; pour le tracteur et

la charrette, 5 milles à l'heure; pour le camion, 5 à 15 milles à l'heure. Pour
une distance d'un quart de mille du champ à la grange, le trajet aller et retour

exige à peu près le temps suivant: chevaux et charrette, 10 à 15 minutes,
tracteur et charrette, 6 à 10 minutes. Les charges normales varient ainsi qu'il

suit: foin long, de 1,500 à 2,500 livres, foin en balles, de 2,000 à 4,000 livres et

85211-1—3
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foin haché, de 1,000 à 2,000 livres. Lorsque la distance à parcourir est grande,

il est préférable de prendre de grosses charges. La grosseur de la charge trans-

portée est généralement supérieure lorsqu'on se sert de charrettes basses

montées sur pneus.

Méthode du râteau chargeur pour le foin sec

Cette méthode de ramassage du foin est souvent employée lorsque la

distance de charroyage ne dépasse pas \ mille, que la quantité de foin récolté

est de 60 tonnes ou moins et que le terrain est raisonnablement uni et compact.

Si les champs renferment des sols très sableux, de la tourbe, des dérayures

ou autres obstacles, les dents du râteau se brisent souvent en pénétrant dans

le sol ou en heurtant les obstacles. Bien qu'il faille monter le râteau sur tracteur

pour ramasser le foin par cette méthode, la mise de fonds en outillage est

relativement minime, car les charrettes ou chargeurs ne sont pas nécessaires.

De plus, la quantité de travail manuel est relativement faible, variant de 1.2

à 2.5 heures-homme par tonne, avec une moyenne de 1.8 heure-homme pour
ramasser et entreposer le fourrage. Là où ce râteau peut être utilisé, il constitue

souvent une méthode économique et efficace.

Outillage

Les râteaux fabriqués par des manufacturiers aussi bien que ceux de
fabrication domestique donnent satisfaction. Lorsqu'ils sont portés sur tracteurs,

les râteaux sont généralement placés à l'avant afin d'obtenir une vitesse de

chargement de 5 à 7 milles à l'heure. Tous les râteaux vendus dans le commerce
sont pourvus d'appareils hydrauliques de levage, à moteur, essentiels pour
élever les dents du râteau. Les râteaux de fabrication domestique peuvent être

construits de façon à être placés à l'avant du tracteur ou à l'arrière du châssis

d'une vieille automobile; cela comporte beaucoup de travail et il est souvent

préférable d'acheter les râteaux fabriqués par des manufacturiers.

Les râteaux-chargeurs commerciaux et ceux qui sont fabriqués à domicile sont em-
ployés pour la récolte du foin. Lorsqu'il est pratique d'utiliser le râteau-chargeur, on

élimine beaucoup du travail manuel pénible.
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Normalement, les râteaux pour le foin mesurent 11 pieds de large et ont

des dents de 12 pieds de longueur, espacées de 11 pouces, centre à centre.

Chaque dent, en sapin ou bois franc, mesure 3x3 pouces au gros bout et 2 x 2

pouces à la pointe. Les pointes des dents doivent être biseautées vers le haut
et vers le bas, et non pas seulement vers le bas, et s'emboîter dans des pointes

métalliques.

Comment se servir du râteau

On peut ramasser le foin de l'andain ou du roule, mais la plupart des

exploitants préfèrent le roule, car le râtelage facilite le séchage du foin et

permet de placer une plus grosse charge sur le râteau. En mettant une demi-
charge sur le râteau puis en la déchargeant on peut en ramasser une deuxième
charge et la déposer par dessus la première, ce qui permet de prendre une
double charge pour la transporter.

En ramassant le foin de l'andain, on doit ramasser simultanément deux
andains de 6 pieds, le râteau suivant le trajet parcouru par la faucheuse. Si le

foin est coupé dans la même direction que celle du labour, il y aura moins de
dépressions à faucher et le ramassage se fera plus facilement.

Les charges varient de 500 à 700 livres, selon le type de râteau, la méthode
de chargement et la sorte de foin. Il faut une vitesse de 5 à 7 milles à l'heure

pour charger le râteau. A la grange, on peut élever le foin au moyen d'un
souffleur, d'un hache-foin avec souffleur ou d'une élingue. Près de la meule ou
de la grange, on étend deux fourchées de foin sur le sol, l'élingue est étalée sur

le foin et la charge est ensuite déposée dessus. Le foin qui se trouve sous
l'élingue facilite le déchargement du râteau. Sur les fermes où l'on se sert de
râteaux chargeurs à tracteur, la quantité de foin récolté est en moyenne de
30 à 50 tonnes. Si le foin est court, on ajoute plus de câble à l'élingue. On se
sert parfois de puissants râteaux chargeurs bien construits pour ramasser les

gerbes lors du battage. Nous renvoyons le lecteur au chapitre sur les emmeu-
lonneuses et souffleurs à foin combinés.

Méthode du râteau chargeur pour l'ensilage

Lorsque la distance de charroyage entre le champ et la grange ne dépasse
pas un demi-mille, un râteau à ensilage peut être utilisé efficacement pour les

?#te J ;?

Le râteau-chargeur pour l'ensilage porte des charges de 400 à 700 livres; il est éco-
nomique quand la distance de charroyage ne dépasse pas l mille. Le travail est
facilité si les champs sont unis et les routes en bon état entre le champ et le silo-fosse.

85211-1—3è
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silos-fosses ou les meules. Avec cette méthode, le foin long ou non coupé est

ramassé dans l'andain au moyen du râteau et déposé directement dans le silo

ou la meule.

Outillage

En général, les râteaux à ensilage ressemblent aux râteaux à foin; ils

mesurent 9 ou 11 pieds de largeur et sont munis de dents d'acier mesurant
5 pieds de longueur et espacées de 8 pouces. Certains types peuvent être placés

à l'arrière du tracteur, tandis que des types semblables peuvent être placés à

l'avant ou attachés aux bras d'un chargeur à fumier tiré par un tracteur. Chez
tous les types, le râteau se lève au moyen d'un appareil de levage automatique,
hydraulique. Le coût du râteau varie de $150 à $250.

Détails des opérations

Lorsqu'on utilise un râteau chargeur, le champ doit être coupé dans la

même direction que celle dans laquelle il est labouré ou cultivé, de façon que
le râteau puisse être chargé facilement sans avoir à franchir des dérayures. En
chargeant le râteau, deux andains de 5 pieds sont ramassés simultanément
avec un râteau de 9 pieds et l'on obtient les meilleurs résultats en se déplaçant
dans la même direction que la faucheuse. La charge normalement portée sur
un râteau varie de 400 à 700 livres, la moyenne étant de 550 livres. Dans le cas
d'une bonne récolte, cette charge peut être ramassée en 2 minutes à une vitesse
de 3 milles à l'heure. En transportant la charge du champ, le tracteur doit
passer à califourchon sur l'andain de façon que l'ensilage tombant du râteau
tombe sur les andains adjacents pour être ramassé par la suite sans râtelage
supplémentaire.

Pour décharger, on peut faire passer le tracteur dans le silo ou le reculer
dans le silo, selon le cas. Lorsque les roues du tracteur se trouvent sur un tas
d'ensilage et que les dents du râteau sont abaissées aussi bas que possible,
l'ensilage glissera généralement du râteau. S'il reste de l'ensilage sur le râteau,
on peut y planter une fourche et la tenir en place pendant que le râteau est
tiré par le tracteur. De fait, l'ensilage est placé dans le silo par couches en pente,
chevauchant avec les charges, tout comme les bardeaux sur un toit. La largeur
la plus pratique du silo pour un râteau de 9 pieds est 11 ou 20 pieds. L'épandage
à la main du foin dans un silo peut être à peu près complètement éliminé si le

tracteur est habilement conduit.

TABLEAU 3.—RAMASSAGE ET ENTREPOSAGE DU FOIN ET DE
L'ENSILAGE

VITESSE DES OPÉRATIONS ET NOMBRE D'HEURES-HOMME PAR TONNE
DU ROULE À LA GRANGE

Méthode ou outillage

Chargement à la main, foin sec

Râteau chargeur, foin sec
Râteau chargeur, foin sec
Râteau chargeur, ensilage
Râteau chargeur, ensilage
Râteau chargeur, ensilage
Chargeur à foin, foin sec
Chargeur à foin, foin sec
Presse à foin, foin sec
Récolteuse de fourrage, foin sec
Récolteuse de fourrage, ensilage (herbe)
Récolteuse de fourrage, ensilage fmaïs).

Distance
en Equipe

milles

3
i 2
i 3
i

1

i

i
1

i 9

2 3
3
4 5
3
4 4
3
4 5
3
4 6

Nombre de tonnes par
heure et par équipe

Écart Moyenne

0.7 à 1.5
0.8 à 1.7

1.2 à 2.0
1.5 à 2.2

l'2 à 1.7

1.0

2.0
1.5
3.0
5.0

à 2.5
à 3.5
à 4.0
à 7.5
àlO.O

Nombre
d'heures-
homme
par tonne
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Méthode de mise en balles

Les presses mettent le foin en balles; de cette façon, il se transporte plus

facilement que le foin en vrac. La mise en balles sera donc très avantageuse

dans les conditions qui suivent a) lorsqu'on expédie le foin sur une grande

distance par camion ou chemin de fer; b) lorsque l'espace d'entreposage est

limité; c) lorsque pour fins d'alimentation le foin est transporté d'un bâtiment

à un autre ou dans un enclos d'alimentation, et d) lorsqu'on peut facilement

diviser temporairement les opérations de la fenaison en engageant un exploitant

à forfait pour faciliter les travaux par la mise en balles, ou pour presser rapide-

ment le foin afin qu'il puisse plus facilement supporter la pluie, ce qui permettra
plus de temps pour le transport et l'entreposage. La mise en balles comporte
cependant une opération mécanique additionnelle et nécessite l'achat de la

ficelle ou du fil de fer servant à attacher les balles. Bien que le foin en balles

transpire et sèche lorsque le temps est favorable, la mise en balles ne supprime
pas tous les ennuis causés par les intempéries, car il faut que le fourrage soit

bien fané avant d'être pressé. A moins que le foin ne soit aussi sec ou même un
peu plus sec que le foin long ordinaire prêt à être engrangé, le centre des balles

moisira. Bien que les balles soient plus commodes à manipuler que le foin en
vrac, il faudra, pour les transporter du champ à la grange un temps aussi
long que pour transporter le foin en vrac par la méthode du chargeur.

Les presses à foin peuvent être actionnées par l'arbre de prise de force du
tracteur ou par un moteur monté sur la presse. Les machines munies de moteurs
auxiliaires coûtent plus cher que celles qui empruntent leur force motrice au
tracteur, mais les presses munies de moteurs sont plus commodes lorsque les

roules sont irréguliers, et elles peuvent être tirées par un tracteur plus petit.

En général, les presses actionnées par moteur sont préférées par les entrepre-
neurs à forfait qui désirent presser une grande quantité de foin par jour à
même des roules qui peuvent être trop gros ou trop irréguliers pour des presses
actionnées par tracteur. Avec les presses qui confectionnent des balles rondes,
le mouvement avant de la presse arrête pendant que la balle est enveloppée et
déchargée. Pour ce type de presse, un tracteur muni d'une prise de force à
mouvement continu est nettement préférable, car il suffit de déblayer le tracteur
lorsque la balle passe dans la presse.

*>**»%
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Les presses à grande bouche qui façonnent les balles rondes peuvent ramasser le foin
des gros roules. Comme il faut immobiliser la presse pour libérer chaque balle, on

utilise généralement dans ce cas un tracteur avec prise de force continue.
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Détails des opérations

Il est important que les roules (andains râtelés) aient la bonne dimension

afin de prévenir l'obstruction de la machine. Les presses à large bouche, comme

celles qui confectionnent des balles rondes, peuvent absorber un double andain

râtelé tandis que les presses à bouche étroite n'absorbent qu'un roule provenant

d'un andain de cinq pieds dans une récolte de 2 tonnes l'acre. Les deux types

de presses peuvent cependant absorber la même quantité de foin par jour. Il

importe que les roules soient droits car un tas de foin mal séché peut se gâter

une fois mis en balles.

Dans les conditions les plus favorables et sans perte de temps, il est

possible de presser de cinq à sept tonnes de foin à l'heure avec une presse

mécanique, mais la capacité quotidienne moyenne est d'environ quatre tonnes

à l'heure et la moyenne par saison est de 2J à 3i tonnes par heure. Sur un
champ raisonnablement uni, un tracteur à deux charrues tirera une presse à

moteur. Pour une presse actionnée par le tracteur, il faut un tracteur à deux

ou trois charrues; généralement on emploie même un tracteur à trois-quatre

charrues si le terrain est accidenté ou si la charrette chargée est tirée à l'arrière

de la presse. Comme les presses à foin et les récolteuses de fourrage ont de

multiples pièces mobiles, il est extrêmement important d'avoir une connaissance

parfaite de ces machines pour pouvoir les conduire avec un maximum de rende-

ment et d'efncacité. Ce n'est qu'en maintenant ces machines en bon état de

fonctionnement et bien réglées qu'on peut s'en servir avec succès et profit.

Lorsque les balles doivent être manutentionnées ou déplacées à plusieurs

reprises, il est préférable de régler la machine pour des petites balles, car

les grosses balles se déforment souvent et se défont. Pour détails sur le chargeur
à balles, le lecteur est prié de se reporter au chapitre qui traite de l'outillage

auxiliaire.

La récolteuse de fourrage

Avec une récolteuse de fourrage, la somme de travail manuel requise pour
ramasser et entreposer les foins est réduite au minimum, mais la mise de fonds

en outillage est relativement élevée par comparaison à certaines méthodes.
En employant une récolteuse, un déchargeur et un souffleur, on peut entreposer

l'ensilage d'herbe, le maïs d'ensilage et le foin sec haché sans qu'il soit néces-

saire de les manipuler. Toutefois, pour employer cette méthode de façon
économique, il est nécessaire de rentrer une assez grosse quantité de fourrage
par année afin de tenir la mise de fonds en outillage dans des limites raison-

nables. Les récolteuses de fourrage coûtent de $750 à $3,000, selon le type et

la capacité de la machine et selon qu'elles sont actionnées par une prise de
force ou par leur propre moteur.

Il se vend deux types généraux de récolteuses de fourrage: a) la récolteuse-
hacheuse et b) la récolteuse à fléau. Vous trouverez ci-après des renseignements
relatifs à chacun de ces types.

Récolteuse-hacheuse de fourrage

La hacheuse se compose de trois parties: une barre de coupe ou un ramas-
seur pour le maïs, un hachoir qui coupe le fourrage en longueurs de \ à 4 pouces,

et un souffleur ou un convoyeur qui projette la récolte dans une charette ou
un camion. Avec une barre de coupe, la récolte peut être coupée directement
dans le champ. Le ramasseur permet d'élever le foin sec ou le foin vert du
roule jusque dans la machine. Avec un accessoire pour faucher le maïs, le maïs
sur pied est coupé près du sol et transporté dans la partie principale de la

machine. Les charrettes peuvent être tirées à l'arrière de la récolteuse ou au
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côté de cette dernière, par un deuxième tracteur. Les couteaux de la barre de

coupe doivent être aiguisés après toutes les cinq heures de fonctionnement, afin

de ne pas trop taxer le moteur. Pour obtenir une coupe bien nette, les couteaux

doivent aussi être bien ajustés.

.»-, ..:::,;.: ,

:\„v; :. < wm ' m rbh i«* , \
-

On peut se servir de presse avec noueur automatique, utilisant de la ficelle pour
presser la paille, le foin et autres substances semblables. On préfère souvent les

presses avec moteur auxiliaire pour les travaux à forfait.

Avec un type.de récolteuse de fourrage, le souffleur de la machine peut

être employé pour mettre le foin dans la grange ou le fourrage vert dans le

silo. De cette manière, il n'est pas nécessaire d'avoir un souffleur de fourrage

régulier. En utilisant la machine, tout l'outillage employé pour la récolte,

comprenant le tracteur, la récolteuse et la charette, est traîné jusqu'à la grange
ou le silo. La récolte est ensuite mise dans la récolteuse, à la fourche, en
passant par l'appareil de succion, et la récolte est soufflée dans l'entrepôt.

Une autre amélioration apportée dernièrement aux récolteuses de fourrage
est un accessoire comprenant un ramasseur qui élève la récolte à une hacheuse
composée de deux rouleaux. Un rouleau est muni de lames, tandis que l'autre a
une surface de caoutchouc, et la récolte est hachée à mesure qu'elle est attirée

entre les rouleaux. Ce dispositif peut être porté sur un châssis de camion,
comme une unité auto-actionnée, ou il peut être tiré derrière un tracteur tout
comme pour la récolteuse ordinaire. La force motrice requise pour actionner
l'unité est censée être très faible, et la longueur de la coupe est de six pouces.
La machine devrait bien s'adapter à la manutention du foin sec, étant donné
que le foin n'est pas haché fin.

Avec une récolteuse, il faut utiliser un souffleur pour monter la récolte dans
le silo, dans la grange ou sur le meulon. Ces unités consistent en un convoyeur
ou alimentateur et un éventail. Si l'on utilise des déchargeurs de charrette mé-
caniques, l'alimentateur doit être assez long pour couvrir toute la largeur de la

boîte d'une charrette de 1\ pieds. De plus, un alimentateur qui peut être élevé
pour permettre à une charrette de passer et qui peut être abaissé en arrière de
cette charrette élimine l'obligation de reculer la charrette jusqu'au souffleur.
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Nouveau type de récolteuse de fourrage. La récolte est hachée à mesure qu'elle
passe entre un rouleau de caoutchouc et un tambour à couteaux, puis un éventail

souffle le fourrage dans la charrette.

Pour les grands travaux, un souffleur doit avoir une capacité d'ensilage de 12

tonnes à l'heure et une capacité de foin sec de 4 pouces d'au moins 5 tonnes à

l'heure. Certains souffleurs peuvent être munis d'un accessoire qui actionne

les déchargeurs de charrettes. Pour renseignements détaillés au sujet des dé-

chargeurs, voir à la page 27.

Force motrice requise et capacité

Un traceur à deux-trois charrues fonctionnant à pleine vitesse actionnera

une moissonneuse sur un terrain uni et tramera une charrette en ramassant un
petit roule de foin sec ou d'ensilage. Si l'on se sert d'une récolteuse à moteur
un tracteur à deux charrues traînera une moissonneuse et une charrette lorsque

les conditions sont raisonnablement favorables. Un tracteur à trois charrues est

préférable pour une moissonneuse actionnée par une prise de force; il traînera

et actionnera la machine dans un champ de maïs produisant jusqu'à 15 tonnes
à l'acre. Pour des récoltes plus fortes de maïs, un tracteur à quatre charrues ou
une récolteuse à moteur est préférable. Lorsqu'un tracteur traîne difficilement

la récolteuse et la charrette, cette dernière peut être tirée à côté de la récol-

teuse par un deuxième tracteur. Les récolteuses munies de couteaux rotatifs ont
des bouches mesurant de 12 à 18 pouces. Les machines à bouches de 12 à 15

pouces sont normalement employées sur des fermes plus petites; les machines à
bouches de 14 à 16 pouces sont communément employées sur des fermes de
grandeur moyenne ou pour l'exploitation à forfait, tandis que les machines à
bouches de 15 à 18 pouces sont employées sur les grandes fermes ou pour
l'exploitation à forfait sur une grande échelle.



19

Le foin en roules (andains râtelés) peut être chargé dans la charrette, dans le champ,
avec cette machine, puis soufflé dans le fenil (tasserie) avec le même outillage.

La capacité des récolteuses de fourrage varie selon les dimensions de la

machine, la force motrice, le rendement de la récolte et les conditions de travail,

Les unités de grandeurs moyennes ont une capacité de 3 à 4 tonnes de foin haché

par heure, de 5 à 10 tonnes d'ensilage d'herbe par heure et de 7 à 15 tonnes

de maïs par heure.

Le rendement de la machine dépend surtout du rendement de la récolte.

Détails concernant la récolte du foin sec

En utilisant une récolteuse-hacheuse actionnée par une prise de force, il

importe d'ajuster la grosseur du roule à la capacité de la machine. Les roules

relativement petits sont préférables afin de ne pas obstruer la machine. Pour
une récolte donnant 2 tonnes de fourrage à l'acre, une faucheuse de 5 pieds est

celle qui convient le mieux, tandis que pour une récolte de 1 tonne, une coupe
de 7 pieds est satisfaisante si l'on emploie la récolteuse de grosseur moyenne.
Afin de prévenir le chargement intermittent de la machine, il importe aussi

que les roules soient droits et unis. Lorsqu'on utilise une récolteuse à moteur
ou un tracteur à prise de force continue, la vitesse du tracteur peut être réglée

selon la grosseur des roules.

Étant donné que les pierres endommagent souvent les récolteuses de four-

rage, il faut veiller, en râtelant, à placer les dents aussi hautes que possible afin

de ne pas entraîner les pierres dans le roule. En outre, la tête du ramasseur
doit être réglée à sa hauteur maximum pour ne pas entraîner des pierres dans
la récolteuse. Lorsqu'on se sert d'une machine comptant un grand nombre de
pièces mobiles, elle doit être bien graissée et bien entretenue. Il faut prendre
les précautions voulues pour prévenir tout accident susceptible de blesser les

personnes qui utilisent la machine.
Le foin haché avec une machine réglée à 4 pouces ou plus peut être engran-

gé à la même proportion d'humidité que le foin long ordinaire. Il faut environ
450 pieds cubes d'espace d'entreposage par tonne de foin coupé à 4 pouces.
Il ne faut pas tasser le foin haché, soufflé dans le fenil ou sur une meule.
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L'ajustage du tuyau du souffleur doit être réglé souvent afin d'obtenir une
distribution uniforme. Le foin haché en longueurs de 2\ pouces doit être

très sec (moins de 20 p. 100) pour l'entreposage; dans cet état, il se casse

beaucoup dans la machine. L'espace d'entreposage requis varie de 250 à 300
pieds cubes par tonne.

Les roules droits, unis sont préférables lorsqu'on utilise des récolteuses de fourrage
ou des presses. Les récolteuses actionnées par un moteur auxiliaire sont souvent
employées par les exploitants à forfait et sur les fermes ayant des quantités relative-

ment abondantes de foin et d'ensilage.

Détails concernant l'ensilage de l'herbe

Le fourrage à ensiler peut être récolté directement sur pied au moyen d'un
dispositif sur la barre de coupe, ou il peut être pris dans le roule au moyen d'un
ramasseur. La méthode dépend de la nature ou de l'état de la récolte. L'ensilage

haché peut être placé dans des silos-tours ou des silos-fosses, selon ce qu'on
désire.

Le foin vert peut être mis en roules au moyen d'une andaineuse fixée à la

faucheuse. Cette andaineuse est plus satisfaisante sur les faucheuses traînées

par un tracteur à des vitesses dépassant 3 milles à l'heure que sur les faucheuses

à traction animale. Les dents du râteau doivent être réglées à leur hauteur

maximum afin de pas entraîner de pierres ni de terre dans le roule. Lorsqu'on

utilise une grosse récolteuse mécanique, une faucheuse-andaineuse de 10 à 12

pieds de large peut être employée pour couper la récolte et la disposer en roules.

La faucheuse-andaineuse ressemble à l'andaineuse à céréales mais elle coupe
plus près du sol. Elle fait un roule plus gros que la faucheuse régulière de

7 pieds. Les risques de dégâts par les pierres sont aussi réduits parce qu'il

n'est pas nécessaire d'avoir un râteau à décharge latérale avec l'andaineuse.

Quelle que soit la méthode suivie, il faut chercher à obtenir des roules

uniformes.
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La coupe directe convient probablement lorsqu'une récolte contient plus

de 50 p. 100 de graminées ou lorsque la récolte est plutôt mûre et pas très

humide. Il faut mettre les récoltes succulentes en roules et les laisser sécher

avant de les récolter.

La longueur de la coupe dépend du type de silo utilisé, de la maturité

de la récolte, de la proportion d'humidité et d'autres facteurs inconnus. En
général, il semble que les récoltes de légumineuses-graminées hachées qu'on

destine aux silos-tours ou aux silos horizontaux doivent être coupées en

longueurs de 3 à 4 pouces (1) lorsque la récolte est faite avant le stade de

floraison, (2) lorsque la récolte est plutôt humide ou succulente, (3) lorsque

la récolte contient plus de 50 p. 100 de graminées dans le mélange légumineuses-

graminées ou (4) lorsque la capacité du silo est grande, dépassant peut-être

200 tonnes. Une coupe plus courte, de f à f de pouce, semble convenir lorsque

la récolte n'est pas aussi humide (60 à 70 p. 100 d'humidité), lorsque la

récolte est plus mûre ou lorsque le silo est relativement petit. Une coupe très

courte semble préférable aussi pour le tiers supérieur d'un silo-tour.

Détails concernant la récolte du maïs

Pour récolter une récolte abondante de maïs (plus de 20 tonnes à l'acre),

il faut une force motrice suffisante pour actionner la récolteuse-hacheuse. Pour
une récolte très abondante ou sur terrain accidenté, le chariot peut être traîné

à côté de la récolteuse par un deuxième tracteur. La charge pour le tracteur

tirant la récolteuse est considérablement réduite lorsqu'un chariot n'est pas

traîné à l'arrière. Un dispositif de marche arrière sur les récolteuses facilite

aussi les travaux lorsque la récolte est abondante. Avec ce dispositif, tout le

mécanisme d'alimentation peut être renversé pour nettoyer la bouche si la

récolteuse devient obstruée. Dans un champ pierreux, on doit couper le maïs
à au moins 6 pouces du sol afin de ne pas ramasser les pierres. La longueur
de la coupe pour le maïs varie normalement de f à 1 pouce.

Récolteuse de fourrage à fléau

La récolteuse à fléau ressemble à une récolteuse-déchiqueteuse, mais elle

comprend en outre, un capot ou un souffleur complet pour projeter la récolte

dans un chariot. Les modèles à souffleur complet sont généralement munis
d'une vis sans fin pour transporter le fourrage déchiqueté des fléaux ou des

lames au souffleur. Les machines sans souffleur ont des fléaux spécialement

construits, qui provoquent un courant d'air suffisant pour souffler le fourrage

à travers un conduit jusqu'au chariot sans qu'on ait à utiliser un souffleur

auxiliaire.

Presque toutes les récolteuses-déchiqueteuses sont actionnées par la prise

de force du tracteur et n'ont pas de ramasseur ou de barre de coupe comme
il s'en trouve, généralement sur les récolteuses-hacheuses de fourrage. Toute-
fois, on peut se procurer quelques modèles munis d'une récolteuse de maïs.

Les premiers modèles de récolteuses-déchiqueteuses étaient traînés derrière

le tracteur. Il en résultait parfois une coupe peu satisfaisante parce que la

récolte était tassée par les roues du tracteur. Afin de prévenir le tassage de
la récolte non coupée, on a introduit des machines déportées qui permettent
de faire marcher le tracteur à côté de la récolte en voie d'être coupée. On peut
se procurer des récolteuses-déchiqueteuses coupant à des largeurs de 5 à 8 pieds
et se vendant de $750 à $1,500. En général, les récolteuses munies d'un souffleur

coûtent plus cher que celles qui sont munies de fléaux spéciaux, pouvant
souffler la récolte dans le chariot.

Les récolteuses à fléau donnent satisfaction lorsque le fourrage coupé
directement doit être placé dans un silo horizontal ou lorsque la récolte doit
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être servie directement aux bovins. Étant donné que le fourrage est coupé en
longueurs de 2 à 6 pouces, le souffleur doit avoir suffisamment de jeu et la

machine doit être alimentée uniformément afin de prévenir toute obstruction.

La récolteuse à fléau hache la récolte et la dépose dans un chariot. Cet appareil est

muni d'une vis de transport et d'un souffleur qui peut passer la récolte de la

déchiqueteuse au chariot.

Détails concernant la récolte du foin sec

On peut utiliser une récolteuse-déchiqueteuse pour les récoltes mises en
andains ou en roules, mais étant donné que de gros morceaux de l'andain sont

généralement tirés dans la machine à un certain moment, il faut un gros trac-
teur pour effectuer un travail efficace.

Lorsque le foin sec est ramassé avec une machine à fléau, une bonne
partie des feuilles peuvent être séparées des tiges par les fléaux qui hachent
la récolte. La longueur de la coupe varie jusqu'à 6 pouces ou plus, la moyenne
étant de 4 à 5 pouces. Il faut utiliser des chariots couverts pour le transport
afin de conserver les feuilles, et le foin doit être étendu avec soin dans le

fenil en ajustant le capot déflecteur et le tuyau du souffleur. On ne tasse pas
le foin haché dans le fenil.

Force motrice requise et capacité

Un tracteur pouvant tirer au moins trois charrues est recommandé lors-

qu'il s'agit de faire fonctionner efficacement une récolteuse-déchiqueteuse à

prise de force et de remorquer un chariot. Un tracteur à quatre charrues

peut être nécessaire pour une machine de 7 pieds, surtout si les récoltes sont

abondantes ou si le terrain est accidenté. Souvent, un tracteur à trois charrues

sera satisfaisant, mais un tracteur à quatre charrues augmenterait la capacité.

Un tracteur à deux-trois charrues n'est pas recommandé à moins d'avoir une
récolteuse-déchiqueteuse à moteur. Un tracteur de cette capacité pourrait

tirer une machine de 5 pieds quand la récolte est peu abondante, s'il est conduit
adroitement, mais la capacité serait faible.
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La capacité d'une récolteuse-déchiqueteuse est à peu près la même que

celle d'une récolteuse-hacheuse. Avec une force motrice suffisante, la capacité

varie de 4 à 12 tonnes de foin vert à l'heure. En général, une machine de

5 pieds avec un tracteur à trois charrues coupe de 4 à 8 tonnes de fourrage

vert à l'heure, tandis qu'un tracteur à quatre charrues et une machine de

7 pieds en coupent de 6 à 12 tonnes à l'heure. L'efficacité de la machine dépend
surtout du rendement de la récolte et de la puissance du tracteur.

Détails concernant la récolte de l'herbe destinée à l'ensilage ou à l'alimentation en vert

Les récolteuses à fléau conviennent pour la coupe des herbes sur pied,

qu'il s'agisse de céréales ou de toute autre sorte de fourrage. La paissance

mécanique, qui consiste à couper l'herbe et à la mettre dans des coffres pour
l'alimentation des bovins, devient plus pratique par l'emploi de la récolteuse

à fléau parce que c'est là une machine sûre, à coupe directe, et dont le coût

initial est faible par comparaison avec celui de la récolteuse de fourrage

ordinaire.

La récolte déchiquetée par la récolteuse à fléau peut être entreposée

dans tout genre pratique de silo. La longueur de la coupe peut varier de
2 à 6 pouces, mais le déchiquetage écrase l'herbe, laquelle se tasse unifor-

mément dans le silo. Toutefois, le foin long doit être distribué avec soin dans
un souffleur à fourrage afin de ne pas obstruer la machine.

Les récoltes mises en roules (andains râtelés) peuvent être ramassées
avec la récolteuse à fléau, mais étant donné que les roules non tassés sont

souvent tirés par touffes dans la machine, on recommande l'emploi d'un trac-

teur à trois-quatre charrues afin de ne pas obstruer la barre de coupe. Toute-
fois, la machine donne les meilleurs résultats lorsqu'elle est utilisée pour une
récolte sur pied.

La récolteuse-déchiqueteuse peut être endommagée par les cailloux et les

pierres. Les dégâts sont généralement causés surtout aux couteaux; les répa-
rations peuvent être effectuées dans le champ par le conducteur, mais elles

peuvent lui faire perdre du temps précieux. Il est sage de couper la récolte

à une hauteur de 4 à 6 pouces afin d'éviter les obstacles et les réparations
subséquentes.

Détails concernant la récolte du maïs

La récolteuse-déchiqueteuse ramasse les tiges de maïs sur pied dans le

champ et ne laisse, dans certains cas, que très peu de tiges et d'épis.

Une faible récolte de maïs peut être moissonnée sans difficulté. Avec une
récolte de 10 à 25 tonnes de maïs à ensilage à l'acre, la récolteuse devient

moins efficace à mesure que le rendement augmente. La récolteuse fait pencher
les tiges vers l'avant, de sorte que les fléaux ne peuvent pas ramasser tous les

épis et les tiges. Il se vend des machines munies d'accessoires spéciaux qui

permettent la récolte efficace du maïs.

La longueur du maïs coupé avec une récolteuse-déchiqueteuse varie de

2 à 8 pouces, quelques parties d'épis mesurant de 3 à 4 pouces de longueur.

Étant donné que le maïs est bien déchiqueté, il devrait donner un ensilage

satisfaisant, bien que certains exploitants s'opposent à la coupe longue. L'opé-

ration des souffleurs à ensilage exige beaucoup d'attention lorsqu'ils doivent

souffler du foin long provenant d'une récolteuse-déchiqueteuse, afin de ne pas

obstruer la machine.

OUTILLAGE AUXILIAIRE

De nombreux accessoires auxiliaires employés avec les diverses méthodes

de récolte méritent considération. Les élingues, les fausses ridelles coulissantes,

les dispositifs d'attelage à accouplement rapide, les monte-charge et divers
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•

En déportant la récolteuse, la récolte sur pied n'est pas tassée par les roues du
tracteur. Cette récolteuse est munie d'une "déchiqueteuse" à fléau qui coupe et

transporte la récolte au chariot simultanément.

autres accessoires entrent dans cette catégorie. Avant d'acheter ces accessoires,

il faudra les étudier avec soin afin de déterminer les travaux qui exigent le

plus de temps et qui sont susceptibles d'amélioration. Parfois un petit dis-

positif peu coûteux améliorera grandement tel ou tel travail. Cet outillage

accessoire devrait être solidement construit et bien installé si l'on veut en
obtenir un bon service au cours de la récolte.

Charrettes à foin

Lorsqu'on charge une faible quantité de foin à la main, il est possible de
simplifier le travail en employant une charrette très basse. Une charrette de
ce genre peut consister en une plate-forme de 8' par 14' reposant sur un essieu

transversal à l'arrière et sur deux petites roues à l'avant. Le châssis de cette

charrette peut comprendre deux longerons de 6" x 6" x 13' espacés de 5' à l'ar-

rière et se rejoignant à l'avant à l'endroit où les petites roues sont fixées. Avec
des roues d'un diamètre de 2' la plate-forme se trouve à environ \\' du sol.

On emploie de multiples variations de cette charrette pour charroyer le foin.

Outillage servant à l'application de substances préservatives

Lorsqu'une substance préservative telle que la mélasse est ajoutée à un en-

silage de graminées ou de légumineuses, on l'applique parfois au moyen d'un

arrosoir; mais il existe de bien meilleurs appareils pour ajouter les substances

préservatives à l'ensilage. Pour les hache-fourrages ou les souffleurs d'ensi-

lage, la plupart des manufacturiers peuvent fournir des pompes à mélasse mu-
nies d'une soupape automatique réglable. Avec cet appareil, la pompe aspire

la mélasse du baril, la fait passer par une soupape régulatrice réglée d'après la

quantité de mélasse exigée, puis par une soupape de contrôle actionnée par le

hachoir de façon que le jet de mélasse soit interrompu dès qu'il n'entre plus

d'ensilage dans la machine.
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On se sert de produits chimiques en poudre pour améliorer la qualité de
l'ensilage et du foin. On peut ajouter ces produits chimiques à la récolte soit

au moment où on l'entrepose, utilisant alors un hachoir ou un souffleur, soit

lorsqu'on ramasse cette récolte dans le champ avec la presse ou la récolteuse

de fourrage. Un distributeur qui se fixe à la machine distribue la substance
préservative au cours de la marche normale de la machine.

Il existe plusieurs appareils pour mesurer la poudre qui entre dans la

presse, la récolteuse de fourrage ou le souffleur. On peut construire un appa-

reil satisfaisant en utilisant un épandeur à trémie pour les engrais, provenant

d'un semoir ou d'une planteuse de maïs. La trémie, placée sur la machine, dis-

tribue le produit chimique sur la récolte à mesure qu'il entre dans la machine.

Un barbotin et une chaîne pouvant actionner l'arbre de commande de la tré-

mie à raison de 10 t.p.m. conviennent aux conditions ordinaires de fonctionne-

ment.

Grappins, élingues et harpons

En général le harpon est un outil commode pour décharger le foin long des

charrettes et il exécute ce travail de façon très efficace. Le grappin est cepen-

dant préférable parfois pour du foin de deuxième coupe ou pour une mauvaise
récolte lorsque le foin est plutôt court. De plus, on peut utiliser certains types

de grappins réglables pour élever les balles de foin, ces outils levant générale-

ment huit balles à la fois. Les élingues peuvent facilement lever de plus gros-

ses charges de foin en vrac que les fourches, mais il est nécessaire de transpor-

ter les élingues au champ et de les placer dans la charge de foin en formation.

Si on lève de 600 à 800 livres de foin au moyen d'élingues il faut que le câble

et le rail de glissement soient résistants. Les élingues sont commodes pour
élever du foin transporté par un râteau chargeur.

Plate-forme à chariot

On peut construire une plate-forme à chariot sur le châssis de toute char-
rette à foin. Il s'agit d'une plate-forme de 8' par 8' montée sur deux essieux

et munie de quatre poulies de 5" en acier (pour câble) faisant fonctions de
roues. Ces poulies roulent sur deux rails formés de deux morceaux de tuyau
ou de fer d'angle de £ de pouce, mesurant chacun 16' de longueur, fixés sur le

dessus de la première plate-forme et espacés de 4^'. Deux pièces de 2" x 3" x 6'

sont placées à l'avant du chariot. Sur ces pièces on fixe un rouleau, une ma-
nivelle et un bout de câble pour tirer le chariot de l'arrière à l'avant après

qu'il est chargé. Des chevilles appropriées doivent être utilisées pour immobi-
liser le chariot à l'arrière ou à l'avant pour qu'il ne se déplace pas et ne vienne
pas heurter les extrémités de cette plate-forme en montant ou en descendant
une côte. Au travail, le chariot est placé à l'arrière de la charrette et chargé
au moyen d'un chargeur à foin; on le tire ensuite à l'avant de la charrette,

puis on charge la partie arrière. Certains cultivateurs considèrent que le cha-
riot épargne du travail au cours du chargement. Lorsqu'on charge du foin

vert pour ensilage, le chariot élimine la tâche ardue de transporter le fourrage
vert à l'avant de la plate-forme.

Chargeur et élévateur de balles

On fabrique des chargeurs qui ramassent les balles de foin dans le champ
et les élèvent à une hauteur commode pour permettre à un seul homme de
charger une charrette ou un camion. Ces machines sont traînées le long de la

charrette et sont actionnées soit par traction, soit par un moteur. Certains char-
geurs sont combinés et servent à charger les balles dans le champ et à les élever
sur le fenil. Dans des conditions favorables, un chargeur lèvera quatre tonnes



26

de foin à l'heure et, en moyenne, une couple de tonnes à l'heure. Une équipe

de deux hommes peut charger à la main une charrette dans le même laps de

temps.
Il existe des transporteurs ou convoyeurs pouvant être fixés aux presses

pour transporter le foin de la presse au chariot. Ce dernier est tiré directement

à l'arrière de la presse et le convoyeur dirige le foin pressé à l'avant du cha-

riot. Avec cet appareil, un homme peut charger le chariot, car le foin est

pressé dans le champ. Certaines presses sont munies d'un appareil qui lance

chaque balle dans le chariot. Aucune main-d'œuvre n'est requise pour le char-

gement des chariots pourvus d'une benne.
L'empilage des balles dans un fenil ou en meules dans le champ est un

travail qui exige beaucoup de temps lorsque le foin est rentré en balles. Les
élévateurs à balles peuvent être utilisés pour monter le foin au fenil ou sur

la meule, mais les balles doivent être quand même manipulées à la main au
bas et au sommet du convoyeur.

Les élingues ou les grappins réguliers peuvent aussi être employés avec un
chariot à foin pour élever les balles dans un fenil. Lorsque l'espace n'est pas
limité, les balles peuvent être jetées des élingues au hasard dans le fenil afin

d'éliminer l'empilage à la main. On épargne ainsi de la main-d'œuvre, mais
de 25 à 50 p. 100 des premières balles se défont en tombant sur le plancher.

Toutefois, après que le plancher est recouvert de foin, le nombre de balles qui
se défont est moins élevé. Lorsqu'on emploie le grappin ajustable à quatre
fourchons pour décharger les balles, il faut charger systématiquement le cha-
riot de façon que le grappin puisse facilement saisir huit balles à la fois. Les
andaineuses-chargeuses portées sur un tracteur peuvent aussi être utilisées

pour monter les balles au sommet d'une meule ou jusqu'à la porte de la tasserie.

Les élévateurs de balles peuvant être utilisés avantageuse-
ment lorsqu'il s'agit de mettre les balles dans un fenil ou
de les disposer en meules dans le champ. Toutefois, il faut
beaucoup de main-d'œuvre pour actionner l'élévateur et

entreposer les balles. Les élévateurs oeuvent être actionnés
par un moteur à essence ou un moteur électrique.
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Groupeuses et empileuses

Une groupeuse de balles, en acier, comprenant une charpente et des barres

de \ pouce au fond, peut servir à recueillir les balles à la presse. L'opérateur
décharge la machine en ouvrant une barrière à l'arrière. Il se forme aussi

de volumineuses rangées de balles, ce qui réduit le temps nécessaire au
ramassage des balles dans le champ.

On peut aussi se procurer des plate-formes traînées à l'arrière de la

presse. Ces plate-formes, mesurant 6 pieds de largeur, ressemblent aux râteaux
chargeurs à dents ou à tringles de 7 pieds de longueur faits avec du bois dur
de 1 x 6 pouces. Cette plate-forme à tringles est traînée derrière la presse à

la manière d'un traîneau à pierre. De dix à quinze balles peuvent être

empilées sur la plate-forme à mesure qu'elles sont déchargées de la presse.

Pour décharger la plate-forme, on plante deux petites barres de fer dans le

sol entre les tringles en avant des balles. Les balles glissent vers le sol à
mesure que la plate-forme avance.

L'empileuse, machine qui ressemble à un traîneau, est tirée derrière la

presse et l'opérateur y empile 6 balles dans la forme d'une moyette. Ces
balles sont ensuite descendues sur le sol et demeurent en une moyette qui

fournit une protection partielle contre les pluies légères.

Les moyettes sont ramassées au moyen d'un dispostif spécial pour char-

geuse d'avant qui prend les six balles dans une seule charge. Elles peuvent
facilement être déposées sur une charrette ou un camion. Lorsque les balles

doivent être laissées dans le champ pour une courte période de temps, cette

empileuse et cette chargeuse à moteur devraient réduire la main-d'œuvre
nécessaire à la manutention de la récolte.

Déchargeurs de chariots pour le foin et l'ensilage

Déchargement de l'ensilage dans un souffleur à fourrage

On peut maintenant se procurer de bons appareils commerciaux qui dé-
chargent dans un souffleur le foin du chariot. Un type de déchargeur consiste

en un convoyeur à chaînes garni de tringles et ressemblant à un épandeur
de fumier. Avec un autre type, une toile placée au fond de la boîte et enroulée
sur un tambour à l'arrière du chariot transporte la charge. Dans un troisième
type, une fausse barrière mobile située à l'avant et que l'on fait glisser vers
l'arrière au moyen de câbles entraîne la charge. On se sert aussi de camions
automobiles munis de boîtes basculantes. Un autre type de déchargeur con-
siste en un monte-charge qui élève les roues avant de la charette. Que ce

soit avec le camion basculant ou le monte-charge, les charges glissent trop
rapidement pour le souffleur et, par conséquent, il est nécessaire de régler

l'alimentation de l'ensilage au moyen d'une barrière à l'arrière et d'alimenter
le souffleur avec un râteau à main. Les déchargeurs à chaîne munis de lan-
guettes, à fausse barrière à l'avant et à tapis-convoyeur en toile sont actionnés
par un moteur électrique ou à essence d'un demi-cheval-vapeur et un engre-
nage de réduction. Ces engrenages de réduction coûtent de $100 à $175, les

moteurs, environ $60 et les convoyeurs de toile, de $40 à $100 par chariot.

On peut se procurer des souffleurs pour ensillage, munis de ce dispositif

d'engrenage de réduction; il n'est pas nécessaire d'avoir un moteur électrique
séparé.

Pour les déchargeurs à toile, certains cultivateurs achètent des boîtes de

réduction pour actionner le déchargeur et achètent ou construisent leur propre

convoyeur en toile. La boîte de réduction est nécessaire pour réduire la vitesse

du moteur de 1,800 t. p.m. à 2 t. p.m. pour l'arbre du rouleau. Pour fabriquer

un convoyeur en toile pour une charrette de 7' par 14', il faut le matériel
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suivant: une boîte d'engrenages appropriée; huit morceaux de toile imper-
méable n° 6 et de dix-huit onces mesurant 30" par 78" cousus ensemble à couture

double pour former une pièce de 6^' x 20'; un solide tuyau de 2" de diamètre
par 1\' de long et muni à une extrémité d'un arbre carré en acier, et deux
supports fixés à l'arrière de la plate-forme pour soutenir le rouleau. On peut
se servir d'arbres de prise de force de tracteur et de joints universels pour
relier le rouleau à la boîte d'engrenages. Cet appareil décharge de façon satis-

faisante des fourrages hachés de chariots transportant une charge de deux tonnes

et quart aussi vite qu'un puissant souffleur peut l'absorber. Lorsqu'on se sert

de ce type de déchargeur, on devrait donner deux pieds de jeu à la toile chaque
fois qu'elle est placée sur la plate-forme afin de diviser le mouvement de la

charge et réduire la tension.

Un chariot ayant une plate-forme munie de hautes sections latérales à lattes, une
toile pour retenir le fourrage haché, une barrière sur charnières et un déchargeur

mécanique peut être utilisé avec les récolteuses de fourrage.

Les déchargeurs munis d'une barrière à l'avant se composent d'une char-

pente ou d'une barrière mobile, de deux chaînes et d'un rouleau mécanique qui

tire la barrière de l'avant de la charrette à l'arrière pour y décharger le foin

ou l'ensilage. La fausse barrière à l'arrière comprend deux charpentes en feuil-

lards de 3/16" par 1 pouce et deux triangles de 2 pouces sur 4. Chaque
chaîne est faite d'acier de 5/16 de pouce de 16 pieds de longueur. Le rouleau

est semblable à celui des déchargeurs à toile. On peut fabriquer les déchargeurs

à barrière sur la ferme ou les acheter dans le commerce.

Un autre type de déchargeur de chariot est le type aspirateur souffleur,

lequel attire le fourrage dans un tuyau de 10 pouces, et le souffle ensuite dans
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l'entrepôt. Pour le déchargement du chariot on promène le tuyau aspirateur

dans la plate-forme, lequel y ramasse le fourrage. Une force d'au moins 30

chevaux-vapeur est requise pour bien actionner le déchargeur.

Empileuse et tas typique de balles. Les balles sont empilées à la main sur la plate-
forme en tuyaux. Un dispositif pour un chargeur à tracteur peut être obtenu pour

le chargement des moyettes sur un chariot.

Déchargement de l'ensilage dans un silo-tranchée

Lorsqu'on met l'ensilage haché de maïs ou d'herbe dans un silo-tranchée,

plusieurs méthodes peuvent être employées pour décharger l'ensilage du
chariot.

L'une des méthodes consiste à utiliser un câble avec élingues et madriers.

Ce déchargeur est construit au moyen d'un madrier placé à chaque extrémité

de la boîte du chariot et de cordes qui passent dans les madriers. Avant le

chargement, le madrier à l'arrière de la boîte est glissé au centre de la charette.

La charge est enlevée au moyen d'un attelage ou d'un tracteur attaché aux
cordes de l'élingue à "X", la moitié arrière étant enlevée d'abord.

Faucheuses-andaineuses

Les faucheuses-andaineuses sont très semblables aux andaineuses de cé-

réales, mais elles peuvent couper le foin et l'ensilage un peu plus près du sol.

Les andaineuses de 10 ou 12 pieds servant à la coupe d'une récolte à ensilage

ont une plus grande capacité que les faucheuses régulières de 7 pieds; elles

peuvent donc être employées avec les grosses récolteuses de fourrage à moteur.

Les andaineuses réduisent aussi les risques de dommages par les pierres parce

que la coupe est plus haute que celle des faucheuses et parce qu'elles disposent

la récolte en roules, en la déplaçant sur une courroie de toile, éliminant ainsi

l'emploi d'un râteau à décharge latérale.
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Ce déchargeur, qui fait glisser l'ensilage d'un chariot peut être construit avec deux
madriers de 2 pouces sur 6, de 6 pieds de longueur, et de deux câbles de % de pouce,

de 22 pieds de longueur.

Emmeulonneuses

Le foin peut être engrangé ou mis en meules. Il s'emmeulonne du foin

dans toutes les parties du pays, mais surtout dans les provinces des Prairies,

où les conditions de climat pour la mise en meules sont plus favorables que
dans les régions plus humides. La quantité de foin emmeulonnée dépend dans
une certaine mesure de la méthode de culture suivie et des méthodes d'alimen-
tation employées. Le succès de la conservation du foin en meules dans le

champ dépend souvent de la manière de façonner les meules pour que la pluie

puisse s'écouler. Lorsqu'on met le foin en meules dans le champ il n'est pas
entièrement protégé contre les intempéries, mais cette méthode élimine l'obli-

gation de charroyer le foin et élimine également ou réduit le coût des bâti-

ments pour l'entreposer. Très souvent, du foin qui a été emmeulonné peut être

transporté à l'étable à une époque où le cultivateur est moins affairé que pen-
dant la saison de la récolte. Dans certains cas, on peut servir le foin aux bes-
tiaux directement de la meule.

Bien qu'on puisse façonner à la main des meules de foin basses en déchar-
geant la charrette avec une fourche, de nombreux dispositifs sont employés
pour faciliter la mise en meules. Très souvent l'emmeulonneuse employée est

choisie d'après les préférences du cultivateur, car il en existe plusieurs genres

qui donnent des résultats identiques quant à la rapidité du travail et aux exi-

gences en main-d'œuvre. Les types généraux employés comprennent l'emmeu-
lonneuse à culbute, l'emmeulonneuse à derrick, l'emmeulonneuse à câble et

l'emmeulonneuse-chargeuse combinée. L'appareil combiné, qui ramasse le foin
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et le hisse sur la meule, fonctionne normalement avec un tracteur, tandis que

les autres types fonctionnent soit à l'aide d'un tracteur, soit à l'aide de chevaux.

L'emmeulonneuse à culbute, de même que certains genres de grues et de char-

geuses-emmeulonneuses combinées ne conviennent que lorsqu'on utilise des râ-

teaux chargeurs pour ramasser le foin dans le champ.

Les andaineuses forment un roule uniforme pour les récolteuses de fourrage et autre
matériel de récolte. Par leur andain large, elles permettent d'utiliser les grosses

récolteuses de fourrage à pleine capacité.

Les emmeulonneuses à culbute sont employées avec les râteaux chargeurs
car le foin transporté par le râteau peut être déposé sur un autre jeu de dents

qui fait partie de l'emmeuloneuse à culbute. On peut, avec ce genre d'emmeu-
lonneuse, confectionner des meules d'environ 16 pieds de largeur et de n'im-
porte quelle longueur. On peut ajouter de 12 à 20 tonnes de foin à la meule,
sans déplacer l'emmeulonneuse. Selon la longueur des bras de l'emmeulon-
neuse, la hauteur des meules varie de 16 à 24 pieds. De 500 à 900 livres de foin

sont déposées sur la meule chaque fois que les bras de l'emmeulonneuse sont

tirés au moyen d'un câble par des chevaux ou un tracteur. Ces emmeulonneu-
ses sont montées sur traîneaux et peuvent être transportées facilement d'un
endroit à l'autre par un tracteur. On se sert parfois de charpentes ou formes
mobiles avec les emmeulonneuses pour faciliter la confection de la meule. Ces
appareils consistent en une cloison ou charpente à claire-voie placée en position

verticale de chaque côté de la meule.

Les emmeulonneuses à mât de charge, les emmeulonneuses à derrick et les

emmeulonneuses à câble sont généralement employées pour hisser le foin sur
la meule au moyen d'une fourche à harpon ou d'élingues. Lorsqu'on emploie
des élingues, on peut prendre le foin directement dans le chariot ou sur le

râteau chargeur, mais lorsqu'on se sert de la grande fourche le foin est dé-
chargé des chariots. Avec ces emmeulonneuses, comme dans le cas des emmeu-
lonneuses à culbute, on emploie un tracteur ou une paire de chevaux pour
monter la grande fourche ou les élingues. Le mât de charge exige des câbles

de retenue pour ancrer le mât et lorsqu'on se sert de cet appareil, on peut con-

fectionner quatre meules d'environ 16 pieds carrés et 16 pieds de hauteur sans
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déplacer l'emmeulonneuse. Le derrick n'a pas besoin de point d'appui et peut

se transporter plus facilement que le mât de charge. Le câble d'une emmeu-
lonneuse à câble supporte le chariot tout comme les glissières dans la grange.

Le câble est ancré à chaque extrémité et supporté dans une position élevée au-
dessus de l'endroit choisi pour confectionner la meule, par une paire de mâts
qui retiennent le câble à environ 18 pieds au-dessus du sol.

Avec le mât de charge, on peut faire quatre meules sans déplacer l'emmeulonneuse.

Les chargeuses-emmeulonneuses combinées sont de différents types; cer-

tains types sont entièrement montés sur tracteurs, tandis que d'autres sont

montés sur deux roues et poussés à l'avant du tracteur. L'appareil consiste en
un râteau chargeur ordinaire muni d'une paire de bras ou de quelque autre

mécanisme qui permet d'élever le râteau de 12 à 16 pieds par traction ou au
moyen d'un treuil hydraulique ou de quelque autre appareil semblable. Une
emmeulonneuse combinée peut être le seul appareil employé, ou encore elle peut
être employée avec un ou deux râteaux chargeurs ordinaires qui ramassent le

foin, tandis que l'appareil combiné élève le foin au sommet de la meule. Des
chargeuses-emmeulonneuses montées sur tracteurs ne peuvent être employées
que si le terrain est ferme et uni. Les charges portées par les râteaux représentent
ordinairement de 500 à 800 livres de foin. Si la distance est courte, si les

conditions sont favorables à l'emploi d'un râteau chargeur et si les ouvriers
sont expérimentés, le foin peut être ramassé et emmeulonné à raison de 0.75

à 1.5 heure-homme par tonne lorsqu'on emploie une emmeulonneuse combinée
et une équipe de 2 ou 3 hommes.

Mise en meules du foin

Pour bien conserver le foin dans le champ, il faut confectionner les meules
de façon qu'elles se tiennent bien ensemble et que la pluie n'y pénètre pas.

En confectionnant une meule, le foin doit être réparti sur toute l'étendue afin

de maintenir l'aire de travail relativement de niveau. En formant les côtés de

la meule, les tiges doivent être presque à angle droit avec le bord et les couches
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doivent s'enchevêtrer afin que la meule se tienne bien ensemble. La surface

doit être tassée uniformément. Les meules élevées, relativement étroites, sont

préférables aux meules basses et larges afin de réduire le gaspillage sur le

sommet de la meule. Les murs des 6 pieds inférieurs d'une bonne meule sont

à peu près verticaux. Sur les 10 à 15 pieds suivants, la meule est élargie

d'environ 2 pieds puis on la termine sur le sommet en dôme relativement

élevé. Le foin placé sur le sommet de la meule doit être peigné pour permettre
à la pluie de s'écouler plus facilement.

Les couvertures de toile protègent le foin contre la pluie, mais si on les

laisse sur la meule pendant le fanage du foin, elles nuisent à la ventilation

et souvent le foin du dessus qui se trouve sous la toile moisit. Il y a diverses

façons d'assurer la ventilation, mais si la toile est soulevée, elle subit souvent
des dégâts par le vent. Dans certaines régions on protège le sommet des

meules par une charpente de bois légère supportée par quatre poteaux placés

aux coins de la meule et qu'il est possible d'élever au moyen de câbles et de
poulies fixés aux coins de la toiture mobile, à mesure que la meule monte. Avec
les emmeulonneuses à culbute et les autres, la meule doit être façonnée selon

une direction déterminée par le vent. C'est pourquoi les meules prennent
parfois la forme d'un "L" ou d'un "T" par suite de changements dans la direc-

tion du vent. Avec les chargeuses-emmeulonneuses il est nécessaire d'élever

le foin contre le vent, car autrement ce dernier l'emporterait.

Mise en meules du foin pressé et haché

Le foin pressé peut être empilé à la main ou à l'aide d'un convoyeur ou
d'une grue munie d'élingues. Lorsque le foin pressé est fané à point dans le

champ on peut l'emmeulonner sans crainte tout comme le foin long. On peut
empêcher les meules de foin pressé de s'élargir ou de se briser, au moyen de
planches et de fil de fer. Lorsque les quatre couches du bas des balles sont en
place, deux planches de 1" par 6" sont déposées à plat sur le sommet des balles

Les chargeuses-emmeulonneuses combinées à tracteur ramassent le foin des roules
et le déposent sur la meule. La mise du foin en meules dans le champ réduit le coût

de l'entreposage du foin.
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aux extrémités opposées de la meule et à environ 1 pied du bord, puis elles

sont attachées avec des bouts de fil de fer étiré d'un côté à l'autre de la meule.
Quatre autres couches de balles sont ensuite ajoutées à la meule et une autre

série de planches est placée aux extrémités opposées et attachée avec le fil

de fer. Les planches et les fils de fer utilisés de cette façon à toutes les quatre

rangées de balles tiendront la meule ensemble.
Les meules sont généralement carrées ou rectangulaires et le sommet de

forme pyramidale. Parfois on confectionne une meule à sommet plat. Dans
ce cas, on y ajoute du foin long pour que le sommet prenne la forme d'un
dôme. Ce foin est retenu au sommet par des fils passant par-dessus la meule
et fixés à des poteaux de bois à côté de la meule. On a réussi à conserver du
foin haché en meule, mais jusqu'ici on ne possède pas de renseignements détail-

lés sur la meilleure méthode d'emmeulonnage. Comme le foin haché ne se

transporte pas facilement, on ne l'emmeulonne que là où on peut le servir aux
animaux à même la meule. Des meules rondes, mesurant environ 18 pieds de
diamètre ont été confectionnées avec des sommets coniques assez élevés, au
moyen de deux clôtures à neige pour former les meules. On utilise souvent
du foin long pour recouvrir ces meules. Ce foin doit être placé en rond autour
du dôme ou du sommet tout comme lorsqu'on couvre un toit de bardeaux ou de
chaume. On peigne ensuite le foin long avec une fourche pour que la pluie

puisse s'écouler facilement.
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